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sons excellentes: (lo) Une paix conclue sur cette base déihonAMn.
te ne peut être que l'ombre d'une trè^; et {io), eîWpSTÏÏÏ.
niÇSf nous pourrons fort bien désirer nouê-mimei aue rkLLRMA
SI^IJP'^ ^^^ PORTE POUR NOUS PROTEGE^CONT^'^LARUSSIE ou (moins probablement) contre la France.

*'''""'" '^
Nous ne sommes pas si loin des Jours où la Russie était l'enne.

lîùVhLïtfil".îl ^1**'*«"". S •î *îr*I :*'>" «"« mains "honSÎ*:
?«..«- "'**'^î"*5/*'À"®!i^i*

la duplicité de la Russie et disait: ^u?
rKl^K^iJff. '' *"*'*

i°' '"'?''• «n«L'o«J«« co/«*r"; où le mêmeChamberlain proposait [contre la Russie]

?«55'*^^o'?iî?°!.'..**r?
5*^!!-Uçi» et de l'Alleraaffie'(:4nniiârÂ««ï»Vr"

la Triple Alliance de la

"Pourauoi l'Europe* ne' s'uniriit-êliê pas* contre rênnem'i com-mun afin de le tenir en suJét on? Lisex le récit des néSociatlon. Z.
la paix après les défaites Je Napoiéo^ l'hislSî/i de^a Iffite AHi-ïîce et des autres "concerts européens'' — et vous aurex la réDonse(Uouwill $ee). L'Europe peut s'unir: elle ne restera pasunl^KnouTelles ententes, de nouveaux tassements iaUgnmenU),4t ncm-velles amiUés [se formeront - et la mottli àe huropeUuhJSfa

t€
Doctrine d'énhr"

Sur l'avenir et la paix future de l'Europe, M. Ewart resît pessimiste
tant que subsistera, en Angleterre comme en Allemagne, le culte de la
force bruUIe. Il cite cette parole caractéristique de l'un des apôtres mis-
sionnaires de la Navg League, Harold Wyatt. en qui M. Ewart voit le
digne émule de Bernhardi. le gloriflcateur allemand de la guerre et de
la force armée:

,.x
"'^.**Ç*o*''« «*»«••«"«•:«•« est la méthode par laquelle, dansl'économie de la providence de Dieu, la nation saine m sudS--

S?.!SJ/."''*"Î*Î"^À,'* »"i«on malsaine. La vérité, c'est que li w-menienu sont le réflexe de l'flme naUonale. La force immense del'Allemagne, sur mer et sur terre, est le réflexe de conSffoM mî!raies et sociales meilleures que les nôtres." (')
•"""»» mu-

Vollà qui sonne bien à l'unisson des invocations du Kaiser au Dieu
des batailles.

U n'y a pas longtemps. Je demandais i un publiciste anglais très
•verU: "U cause profonde de la rivalité et des haines entre Anglais et
Allemands n'est-elle pas tout simplement que vous poursuives le même
idéal: la domination du monder — "Of course!" répliqua-l il sans hé-
siter; "and we hâte them because they are now shouting themselves
stronger than we areP'

•c«i.cwr*

Tant que ces "doctrines de l'enfer" — c'est ainsi que M. Ewart les
qualifle — domineront en Allemagne et en Angleterre, on ne peut guère
espérer, selon lui. une paix durable.

L^î'ïï**'"».* ^î* incidents de la guerre actuelle nous aide-k *l*.TH.r ...1 ... .... .. p„i,«|,H:e militaire de l'ÏSÏwSïe
leure, ou si le culte du militarîune

uunaues-UBs des incidente d .w««„ „™. _„.-

(•• MmtUmtk CMtarjr. Mpteaukre ttM.


